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-I BEURRE ET FROMAGE | 
;S Sociétaires, exigez que vos fabriques vendent par notre entremise et que ; : 

:» le Secrétaire reçoive lui-même le certificat de classification et les retours. ï ; 
; i- - -

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUEBEC S; 

: » 6 1 - 6 3 , R u e W i l l i a m . M O N T R E A L , C a n . 5; 



La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 
61-63 Rue William 61-63 

NOTE.—La Société n'acheté aucun des produits agricoles; elle les vend simplement pour 
le compte de ses membres. Les prix que nous donnons sont ceux qui ont été obtenus du­
rant la semaine finissant à la date cpie porte le Bulletin. 

S E M A I N E D U 3 J U I N 

BEURRE 
No t 29ic No 2 29c Pasteurisé 29ic 

Marché faible et à la baisse. 
Arrivages du 1er mai jusqu'à date: 47.205 boites; date correspondante 1915:57,758 

boites. 

FROMAGE 
No 1 Blanc 16c No 2 Blanc 15k No 3 Itlaiic 
No 1 Colort- 16!c No 2 Coloré I5ïc No .1 Coloré I5|e 

Marché stationnaire. Impossible de prévoir la condition future du marché: tout depend 
des commandes du gouvernement anglais. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date : 257,407; date correspondante 1915; 271,654. 

VOLAILLES VIVANTES 
Poules No 1 (choix) 23c No 2 21c No .' 18c 
Coqs d'Inde No 1 20c No 2 1"' 

I M G H O N S I . :t."> l . i : < '<• ' 

Marché ferme. Aucun changement n'est prévu. 

OEUFS 
Strictement frais 25c I No 1 23c 

( L I V R É A M O N T R E A L ) 

Marché très ferme. Nous prévoyons une hausse sous peu. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date : 99,668 caisses de .'i0 dozs; date correspondante 1915 : 
103,099 caisses de 30 dozs. 

VEAUX GRAS 
No 1 15ic No 2 I4|c No 3 12ic 

Marché très ferme et à la hausse. 

M O U T O N S 
No 1 16c No 2 15c No 3 IS'.c 

Marché stationnaire. 

SIROP D'ERABLE 
No I $1.30 No 2 $1.20 No 3 $1.05 

S U C R E D ' E R A B L E 
No 1 13c No 2 114c No 3 10c 

Aucun changement dans les prix. 

MIEL 
Miel extrait : Blanc, en chaudières de 30 livres 101c In Ib. 

" " : Brun, " " " ? è c " 

Aucun changement dans les prix. 
N O T E 

C o m m e p o u r le» v o l a i l l e s v i v a n t e s , nnuB t e n o n s n no r o c o v o l r Ion v o a u x q u e d a n s Ion q u a t r o 
p r e m i e r s J o u r s do ln s o m a l n o . L e s Tontes no so f o n t q u o t r è s d l l l l c l l o i i i o u t los deux i lornlers J o u r s . 

S u r c h n q u o n r t l c l e e x p é d i é , lo n o m et l ' n d r e s s o d o i n S o c i é t é d o i v e n t ê t r e é c r i t s t r è s l i B l b l o -
m e n t . O n n o d o i t pnB n o n p l u s o u b l i e r d o m o n t l o n n e r l e n o m d o l ' o x p é d l t o u r . 

C h a q u e s e m a i n e , n o u s r e c o v o n s d e s p r o d u i t s d o n t n o u s n o c o n n a i s s o n s p a s l a p r o v o n a n c e . 
D a m oe c a s . Il n o u s e s t a b s o l u m e n t I m p o s s i b l e d o l a l r o l es r o m l s o s . 

Montreal, le. 3 juin 1916, 



E N C O U R A G E M E N T A U X 

JEUNES C U L T I V A T E U R S 

de In P R O V I N C E d c Q U E B E C 

Concours d'engraissement de porcs 

parmi les Ills de cultivateurs 

C'est une heureuse ï»11"-1• qu'il eue l'hono­
ra 1 île Ministre de l 'Agriculture d'ouvrir <lcs 
concours d'engraissement de p u n s à bacon 
iliins :.'•'> comtés tie cette province. Ces con­
cours devraient donner d'excellents résul­
tats, cl nombreux devraient être lus fils de 
cultivateurs qui s'inscrironl |iour prendre 
part a iiN concours, 

II esl facile pour les jeunes cultivateurs 
de prendre par i aux concours, puisque « v u x -
ri ii'entraînent aucune dépense, le gouver­
nement ne chargeant pas de pr ix d 'entrée; 
• i ceux uni par des soins intelligents rous­
siront à obtenir les prix accordés seront 
iliiiililenieiit récompenses puisque les sujets 
auront également plus de valeur. 

Tous les cultivateurs désireux de garder 
IcurS fils à la maison el île les intéresser 
dans l'exploitation de leur ferme, devra ient 
les induire à prendre part a u x concours et 
leur faciliter les moyens de réuss ir . 

I.i's concours sont ouverts d a n s les comtés 
suivante' I 

Ktiillnit, imi Kfa Irniie I Cipoftttîon, 
COMTÉS oii In niiettlietoal i u sm d 

l r , prix < i r c r n t t » : 

Bagot - - Acton-Vale. 
Drummond - St-Germain de Grantham. 
Dorchester - - Ste-Kose. 
Bcllechasse • St-Charles. 
Champlain - • St-Stanislas. 
l'ortncuf • St-Casimir. 
Rouvillc - - Rougcmont. 
Iberville - St-Jean. 
Québec - - Québec (ter.«de l'exp.) 
Montmorency - St-Joachim. 
Richmond • - Richmond. 
Shefford et Brome Waterloo. 
Labelle - • Mont-Laurier. 
Kamouraska • Ste-Anne. 
Arthabaska - - Victoriaville. 
Deux-Montagnes St-Eustache. 
Benuharnois 

et Châteauguay Howick. 
Bcauce Beauceville. 
LacSt-Jean - lichen ville Station. 
Chicoutimi • • Chicoutimi. 
L'Islet • St-Jcan-Port-Joli. 
Mégantic - - Plessisville. 
Montcalm et 

L'Assomption - St-Jacqucs-l'Achigan. 
Rimouski - Rimouski. 
Yamaska - • St-Guillaume. 

UllC feuille spéeiall 
cours est fournie 

I' \:.'cieult ure sur demande. 
Tous mitres r ense ignements peinent aussi 

être obtenus en s'a dressa ni à M. A.-T.. Gn-
reau, conférencier officiel, Ministère de 
l'Vgricutl m e . Québec. 

de demande pour le 
par le Ministère de 

MINISTERE de 1"AGRICULTURE 
de la PROVINCE de QUEBEC 

RKOI.KM t:.\"|'S concernant la classifica­
tion, ta fabrication du hetirre, etc., suivant 
autorisation donnée à l'Inspecteur Général 
des beurreries pur l 'article 2031g amendant 
les Statuts Refondus de 1909 sur L 'Asso­
ciation de l'Industrie Laitière dans la pro­
fit' le Québec et la fabrication des pro­
duits laitiers. 

I i La classification de la crème est basée 
sur sa saveur, son odeur, sa teneur en 
gras et son acidité au moment de sa li­
vraison à la fabrique. 

a) Pour être ejnssifice N o I ou de pre­
miere classe, la crème devra avoir une 
odeur agréable, une saveur douce et nette, 
avec une teneur en g r a s d'au moins :-57o 
et une acidité ne dépassant pas .20. 

lii La crème sera classifiée No 2 ou de 
M nde classe, quand son odeur et sa sa­
veur ne seront pas très agréables, quand la 
teneur en gras ne seta point au-dessous de 

. i-i que son acidité ne déliassera pas .24, 
eI Toute crème qui ne pourra être accep­

tée • huis l'une de ces deux classes sera 
refusée et retournée à son propriétaire. 

I.a détermination du eras à l'aide de l'ap­
pareil "Bnbcock" ou "Gerlier" sera acceptée 
par tout intéressé, de même celle de l'aci­
dité, quand elle sera finite avec l'appareil 
"Dornie" ou "Tourchot". 

:. ') I.a loi fédérale défend expressément 
remploi de préservatifs pour la conserva­
tion des laits et crèmes. Le fabricant en 
chef «l'uni' fabrique est tenu de rapporter 
à l'inspecteur général tous les cas qui 
viendront à sa connaissance. 

:t) Le fabricant en charge d'une fabrique 
devra tenir un registre où seront consignés 
le gras, l'acidité, l'odeur et la saveur «les 
crèmes reçues. Quand il en sera requis, il 
i n donnera des copies au Secrétaire ou 
Trésorier et au Président des Patrons de 
l'arrondissement, L 'Inspecteur de district. 
l'Inspecteur Général ou tout autre officier 
légalement autorisé par le Ministère de 
l 'Agriculture n le droit d'examiner ce re­
gis! rc, 

II La crème «levant être livrée à la fa-
briuiie dans le bidon du producteur, sans 
avoir été mélangée à aucune autre, le pro­
priétaire «le la fabrique aura le devoir «le 
laver «'«'s bidons avec grand soin el «le les 
stériliser à la vapeur vive après lavage. 

.", I Les |H'rmis, diplômes on certificats se­
ront révoqués pour infraction à ces règle­
ments. ,T. I>. LECLATR. 

Inspeeti 'ur Général des Beurreries. 
Ces réglemente, après étude, ont été ap­

ron v,'s par le Bureau d.'s Examinateurs 
de la Société «l'Industrie Laitière «le la pro­
vince de Québec, 

,T. D. LECLATR. 
ELI K BOl 'BBEAI ' . 
J \ . l 'AlAION'OON. 

S.-llva.'inthe. IS mars 1015. Examinateurs. 



L E B U L L E T I N 
DE 

La Société Coopérative Agri­
cole des Fromagers de 

Québec 

Publié par celle coopérative et 
adresse gratuitement chaque semai­
ne à ses membres. 

Pour tout ce qui regarde la rédac­
tion, écrire directement au gérant 

AUGUSTE TRUDEL, 
iil-fi:i rue William. MONTREAL 

NOTES 

Le "Bullet in" eit mis à U poste Ir jeudi loir ; 
il devrait donc arriver à destination au plus tard 
le samedi soir. Si vous ne le recevez pas régu­
lièrement ou s'il y a retard dans la livraison, 
veuillez nous avertir immédiatement. Noes fe­
rons les démarches nécessaires pour obtenir un 
service pariait. 

Lis membres de la société ne doivent pas 
céder leurs volailles à bas prix aux com-
mcrcaiitsambulants <|tii viennent ensuite 
les revendre à gros benefices sur le marché 
île Montréal. Que ceux qui ont des vo­
lailles à vendre nous écrivent. N o u s leur 
enverrons les cages nécessaires el nous 
chargerons de leur obtenir les plus hauts 
prix du marché. 

C'est maintenant qu'il faul penser à 
élever des poulets pour le marché d'au­
tomne. Chaque membre de la société 
devrait avoir à l'automne plusieurs dou­
zaines de poulets à nous expédier. 

* * * 
Pour nous éviter de longues recherches, 

les propriétaires de beurrerics et fromage­
ries et les fabricants devraient toujours 
mentionner sur leurs lettres et leurs feuilles 
d'envoi le numéro de la marque que nous 
leur avons fournie: les membres de la socié­
té, le numéro de ur certificat d'action. 

* * * 
Le lîévéreml l'ère Dnrchc, de St Séba- i i en 

d'Ibcrvi l le nous a expédié cotte Humaine 18 
poules qui. bien que classées Nu :;. ont rnp-
porlé $17.50 tous frais payés. 

* « * 

M. Pierre Conicini. également de Si-Sé­
bastien, nous a expédié S poules. N o I. â.-| 
livres, qui ont rapporté une somme nette 
tie $11.80. 

ENCORE LES FEVES 
(Suite du No II) 

M A R C H E 
Le marché pour les fèves, particulière­

ment la petite fève blanche, est on ne peut 
plus rémunérateur. Idles se vendent cou 
ruminent et sont en grande demande aux 
prix de .?;{., SI. , et même souvent Sô., le 
iniiiot. La province de Québec importi 
chaque année pour plus d'un demi-million 
de piastres de fèves île la province d'I hit ' 
rioct en plus pour plusieurs milliers de pias 
1res île fèves en conserves des Etats-Unis 
Le marché de la province est donc insiilii 
s.immeiit approvisionné par notre proline 
lion. Je n'ai pas besoin de dire l'avant.i. 
économique qu ' i l y aurait pour nous de 
suffire au moins à notre marché. 

V A R I E T E S R E C O M M A N D E S 

FEVES A B E U R R E : 

Pencil Pod-Jaune doréc-Réfiigiérc de 
rCccuev 

FEVES N A I N E S A COSSES VERTES': 

Géante-Extra hâtive Valentinc-Réfti 
gière I lâtive-Jaune six semaine Marrow 
fat blanche. 

FEVES R A M E U S E S : 

Golden Cluster Wax-Kentucky Wondi i 
Sabre Mane. 

' Ml peut se procurer ces varirétés ch. . 
la plupart des grainetiers de la province de 
Québec. 

A. L. G A R E A U , 
Conférencier Agi icole, 

L A MOISISSURE 
A v i s aux fabricants de beurre 

l.a moisissure dont les germes se déve­
loppent sur les papiers parchemins el les 
Imites pour Si- ci Un l l l l l l l iq Ile r ensuite ail 
beurre a causé l'an dernier des pertes con­
sidérables aux fabricants <-t aux eonuiicr-
çniit.s. Elle a encore fail son apparition 
c i l l e année: déjà cette semaine nous 
l'avons remarquée dans plusieurs lois. 

Pour la prévenir, les boites ei parche­
mins doivenl êlre tenues dans un endroit 
sec el sain. Avant l'emploi, les par­
chemins doivenl é i r e bien trempé pendant 
au moins 20 minutes dans une saumure 
additionnée de U onces de formaline au gai 
Ion. Aux fabricants de consulter les ins­
pecteurs à ee sujet el de se faire indiquer 
I mesures à prendre pour enrayer ce fléau 

\ M I S sommes forcés d'annoncer dès main 
tenant que loul lot. No 1 ou même pas-

•misé, dans lequel aura élé signalée la 
mn'ndre tache de moisissure sur les boîtes, 
les parchemins ou sur le beurre sera classé 
No :.'. Nous profitons aussi de la cirrous 
Pince pour nvertlir les fabricants que le 
In-urre qui aura été empaqueté dims des 
boîtes de seconde main ou île qualité In­
férieure, sera également classé No :.'. 



Pour réussir dans 
l'industrie laitière 

I E T R A N S P O R T DU L A I T A LA 
F A B R I Q U E 

Le transport «lu lail à la fabrique voilà une 
piestion i m p o r t a n t e à laquel le la p lupart 
tics pal runs u'nttnelieiit pas assez d' impor­
tance. Bien souvent, le lail que l'on s'est 
ilonné du trouble pour conserver en lionne  

litiiin est, d é l é r i i u v pendant le trans­

port, el a r r i v e à la f a b r i q u e en très mau­
vais état. 

L A V O I T U R E 

(Quelquefois le t ransport se fail d a n s îles 
Voilures absolument i m p r o p r e s à eel usage , 
l'n trop g r a n d n o m b r e tie cu l t ivateurs se 
servent encore du t o m b e r e a u ou île la boîte 

à hunier, on de la g r a n d e charret te . 
\vee ces BOrtCS de véllienles. le lail a r r i v e 

toujours en mauvaise condit ion. Le caho­
tement du chemin avec les vo i lures s a n s 

iris produit un commencement de b a ­
rattage qui est une source du perles consi­
dérables; ces cahotements peuvent aussi , 
dans les g r a n d e s cha leurs , a u g m e n t e r con­
sidérablement l'acidité du lait. Quant au 
tombereau ou Imite à fumier , r ô d e u r nau­
séabonde dont la vo i ture est i iupreignée a 
sur la saveur du lait une influence des plus 
néfastes. On a u r a beau avo i r .les b idons 
l e t s ei hermét iquement fermés, h- lait nb -
sorbern toujours de ce p a r f u m détes table . 

On devrait, avoir pour le transport du hill 
s voitures spéciales et sur ressorts , a f in 

d'amortir le plus poss ib le les chocs du ehe-
niii. Dans les centres les plus avancés , les 

toitures servant au transport du lail sonl 
îles voitures spéciales s u r ressorts suspendus 
el eouvertes de façon à préserver le la i t , et 
du cahotement et de l ' ardeur so la ire . 

I . K 111 D O N 

Le seul bidon prat ique el acceptab le pour 
transport du lait est celui fuit de bon 

fer-blanc, parfa i tement é lan ié , sans f issure, 
l'e qui en rend le l avage b e a u c o u p plus 
facile. Les bidons de tôle g a l v a n i s é sont 
iibsolumenl c o n d a m n a b l e s de même une 1rs 
billons a t taqués p a r la rouil le . 

I "S bidons servant au transport du lail 
complet ne devraient pas être le.s mêmes 

nx qui rapport en I le pel it- lai l on 
lail écrémé, à inoins qui lui-ci ne soit 

pasteurisé cl ne s é j o u r n e le moins long­
temps possible dans le bidon qui devrait 
être lavé i ni méd internent à son re tour de 
In fabrique, 

L'HEURE D L T R A N S P O R T 

Dans beaucoup de rég ions , une des r a i ­
sons pour lesquelles on a r r i v e d i f f i c i l ement 
fi faire des produits N o I c'esl l 'heure tar­
dive à laquelle le lail esl t ranspor té . 

Si vous voulez obtenir de bons produits 
cuvez à ce que tout le lait soit rendu à 
la f abr ique dès 7 heures du matin, e'est-
à d ire avant l 'ardeur du soleil el aussi afin 
de donner au fabricant toute la chance pos­
sible de manipuler votre lail avec les soins 
ei le temps r e q u i s : exigez également que 
la voilure qui transporte le tail revienne à 
la maison le plus toi possible après le dé­
chargement , particulièrement si le petit-lait 
• •n lail écrémé esl rapporté par la même 
voi lure, car si. comme dans un trop g r a n d 
n o m b r e de cas. celui qui Conduit la voiture, 
chargée de bidons de petit lait, passe 
l'avant-midi au vi l lage, à se promener d'un 
magasin à l'autre, à fa ire des commissions 
pi- r lui ou pour lout le r a n g , il ne rap­
portera chez vous (pie îles sous-produits de 

ionise qualité , d a n g e r e u x pour la santé 

. • même la vie île vos jeunes an imaux . 
Bien des échecs dans l'élevage des veaux 

ci des pores seraient évités si cette der­
nière condition était soigneusement ob-

s M-vée. 
VACHER 

' s R 11. l ' i . ' I I R N ' A i ' . i . K D ' I . N T I D A I S S K I : H K S 

V E A U X ? 

I ' l l V e a u d e SO l i v r e s , c l a s s é No I. e x p é d i é 

' M I R M. Ludger Véronnenu de St-7.otique, a 
r a p p o r t é , fret e l commission pavés, $11.61, 

l'n nuire de i;:u livres, (dusse No I. ex-
lédié par Théophile Fontaine de St-Valicr 

Station a raproiité $IS.!t7 t o u s frais payés. 

l'n a u t r e d e 1 1 . " , l i v r e s , c l a s s é No I. ex­

pédié par y\. Pierre Coinpnjrnn d e St-Fran-
e i o s ( M O I I L ' O N " N y | A rapporté la somme 
n e t t e de $10.21. ' 

\ I ' X P R O P R I E T A I R E S DE B E U R R E R I E S 
ET F R O M A f . E R I E S 

Les proprié ta ires de beurrer ics et frotun-
••eries qui désirent prendre part aux con­
cours organi sés cette année par la sociélé 
devront nous fa ire parvenir sans retard 
leurs contrats signés. 

\V. A . Clcmons, secrétaire de la société cana­
dienne I folstein-Frisonne, dil qu'un non veau re­
cord canadien de sept jours pour une vache 
Ifolstein-Frisonne vient d'être établi, l.a vache 
Belle Model Johanna 2nd, flgée de sepl ans el 
appartenant à A . C. Hardy, Brockvillc, Ont., a 
donné 20.87 livres de gras équivalant à 37..M 
livres de beurre. Ce record a été fait au com­
mencement de mars. 



N O S P O T ' L K S 

Paient-elles r1 

Combien <lt- fois nrons-nous entendu In 
p l a i n t e : les poules, çu ne pu le p a s ! Mais 
vous U' faites liii'ii exprès aussi pour que 
ça ne paie pas ! 

Souvent nous avons questionné les per-
s i u u u ' s qui répètenl cette parole |icu en­
courageante et institué (le petites, enquêtes 
sur leur manière de traiter ces pauvres lia -
bitnnts de uns basses-cours. Presque tou­
jours on m'a répondu eii substance < i: 
" M r s poules sunt de race croisées, a v a n t 
"constamment élevé en aveugle n'importe 
"quelle sorte sans jamais y introduire de 
"sum.' nouveau; leur |«iulaitler est le coin 
"li- plus sombre et !«• plus sale «11* mes bâti-
".ments; je les fais naître tard le printemps 
"et les garde de nombreuses années, jns-
"qu'il même :'.. I et •"> a n s : il en inenrl quel-
"quefois d«* vieillesse! Je lés soigne une 
"fois p a r jour ( q u a n d je lr> soigne!) et 
"toujours au même grain, ù l'avoine la plu-
"part «lu t emps: je ne lève qu'une fuis le 
"jour leurs oeufs qu'elles pondent dans des 
"nids sur le b o n i desquels elles se juchent." 

Et dans ces conditions-lit. vous dites que 
<;a ne paie pas'.' Nuits VOUS croyons sans 
peine. Comment pourrait-il en être autre­
ment? Si vous traitiez ainsi vus vaches, 
vos pures vous pa iera ient - i l s? Si vous ne 
voulez pas uu ne pouvez pas accorder plus, 
île soins à cette sous-industrie de votre 
ferme, vous êtes mieux de ne pas garder 
de volailles. Nun seulement elles ne vous 
liaient pus. mais vous y perdez de l'argent 
chaque année; ce .sunt des pensionnaires 
«pie v io i s a v e / à votre charge. 

Pour que les poules paient et, bien 
traitées, elles paient nssuréinenl il vous 
faut : 

l ' u bun poulniller, vaste, propre, aéré, en­
soleillé : 

lies punies, bel les de forme, robustes, tou­
jours actives, jamais âgées de plus du deux 
a n s : bonnes pondeuses; 

Des poulets nés ayant le là mal et pro 
venant de poules sélectionnées; 

Des connaissances et du travai l pour nc-
eorder'fi la bassc-cour ce qu'elle requiert. 

Quand les punies sunt arrivées à leur 
deuxième printemps, ;il faut irrévocable­
ment les condamner à In boucherie. I.a 
Coopérative des Fromagers vous les vendra 
toujours avantageusement à la fin de mai . 
Actuellement e l l e vend les plus belles 
s i > u k la livre. Si vous remarquez «pic cer­
taines poules d'un an n'uni pas répondu à 
vus espérances, il rn ml ru leur fa ire par­
tager le même suri . 

Les coquelets qui oui atteint le |w>ids île 
"• à :u '.. livres, aussi l«'s poulettes anémiques 
•u mal conformées, doivent être mis à l'en-

c,rais dans des ôpincttes e t trois pintre 
élimines plus tant vendues pour la con-
uuiiiatiuii. Les gourmets île Montréal en 
ironl leurs délices <-t vous les paieront «le 

h tuts prix, N«' vous réservez qu'un coquelet 
par l.'i punies ci poulettes. Kt encore ce 
n • sunt pas ces coquelets «pie vous gar­
derez pour votre troupeau. Il faudra les 
échanger avec ceux d'un bun éleveur afin 
d'apporter du sang nouveau dans votre poii-
l 'iiller. 

Vprès les ventes du printemps et de l'au­
tomne et l 'échange «le vus coquelets vous 
n'entrerez ainsi en hivcrncmenl qu'avec des 
v 'tailles bonnes productives d'oeufs en là. 
vr>r, «le poulets au printemps et de chair 
i nsiiit,'. 

Vos punies «'1 poulets avant été v••lulus 
I- n prix, vus oeufs de l'atitomt t de 
l'hiver également, dites-moi après cela si 
l"ndu.-trie avicole n'est pas une industrie 
rémunératrice. II y en a qui supputent 
• insi mi bénéfice net de 83.00 par punie In-
cernée. Mais , en ne comptant que $2.00. 
ni serait-ce pas et ••• fort satisfaisant? 

L'Abbé VK ' l ' IH' i : A L L A I K L " 
ollègc Agricole de St-Thomns d'Aquin. 

t- * » 

O E U F S 
N'eus fournirons gratuitement les caisses 

à œufs aux membres de la Société ci aux 
coopératives locales qui pourront nous 
expédier une ou plusieurs caisse; d'œius de 
30 douzaines par si'inaines. 

S'il y a plusieurs membres dans une 
même paroisse qui veulent expédier con-
joilltcmut, nous leur procurerons de pc-
lites étauipes au prix de 35c chacune pour 
marquer leurs œufs. 

E X P E D I T I O N DE LA SOCIETE COOI'I-
R A T I V E DE S I 11 I U 

Nous avons reçu «le In Société Coopérative 
agricole de Sl.-.Tudc : t our I tuple de; 

a i M. I ' t : i : i!l Kt; I . K M I K I ' X : 12 volailles, 
classées N o I. pesant si livres, qui oui rap­
porté, frais de transport el commission 
' i.vés, $17.38. 

b | M. PROSPEI! I . I ' S I C N \ \ : !) poules, 
N'o I. qui «mi rappor té $12.87, tous frais 
payés. 



O S T E O C L A S T I E 
( M A I . U K I ' A T T K N ) 

1,'ostéochistie ou maladie tie la charpente 
osseuse esl line nf feet ion qui fail des l a ­
vages dans certaines pnrlies de la province; 
,11.' esl 111 <"• 1111 • commune duns certaines ré­
gions. 

II esl lulinis par toutes les autorités vété­
rinaires que l 'ostéoelastie est duc à un i ' ali­
mentation trop pauvre c-n pr incipes cal­
caires. 

Cette maladie u'esl ni contagieuse ni hé­
réditaire, quoiqu'on la rencontre générale­
ment localisée dans certains endroits oil 
presque tous les hoviilés en sont p lus ou 
inoins atteints, mais «-•-!i•• localisation ne 
s.' présente que parce que les mômes causes 
produisent les mêmes effets . 

l.'iistéiiehistle se rencontre surtout dans 
les endroits où l'on hiverne pauvrement l i s 
vaches en état de ges tat ion et où l'un donne 
peu d 'attention nus j eunes Iwvidés, 

[.'insuffisance de la nourriture, comme la 
pauvreté des aliments donnés , fail que les 
jeunes sujets n missent prédisposés à cette 
maladie. Ces sujets réclament des soins 
plus attentifs et mu- nourriture plus riche 
• n principes minéraux. Malheureusement, 
souvent négligées |>cndiinl les premières 
années de leur vie. il en résulte que les 
laitières, à l 'âge d 'adulte, à leur premier 
mi leur deuxième veau, donnent des signes 
apparents de faiblesse osseuse. 

Cette maladie ne s.- so igne pas. c a r elle 
ne peut être guéri iniplèienient. la for­
mation étant mauva i se . Il faut prévenir 
en donnant de Imus soins a n s vaches en 
gestation et en élevant convenablement les 
veaux, afin ou,, leur charpente, recevant les 
aliments indispensables à sa formation, se 
développe non ni le men t et produise des suje ts 
forts et robustes. 

"n a dit souvenI que l'ostéoelastie est 
particulier.» nux terres pauvres: el le est 
plutôt particulière aux cu l t iva teurs négli­

gents et peu soigneux, qui croient voir du 
profi l . n vendu n I leurs bons produits et 
en n'offrant à leurs a n i m a u x que les dé­
chets pour lesquels ils ne pourraient trouver 
aucune o f f re sur les marchés. 

Conclusion: soignez bien M I S vaches pen­
dant l'hiver, ayez de bons pâturages en été, 
hivernez bien vos jeune- veaux suivant les 
règles d el'hygiène et vous n'aurez pas à 
redouter l'ostéoelastie. lors même qu'iy en 
aurait chez votre voisin. 

\ . -L . OA It ISA IT. 
( cinférencier agricole . 

1 A l'i IULE A V A N T A G E U S E 

l.a meilleure pondeuse du monde—Çjuel est le 
record de ponte du inonde? ("et honneur ap­
partiendrait, -'il faut en juger d'après les relevés 
authentiques de rendement, à Lady Englantinc, 
une poule Leghorn blanche, appartenant au col­
lège d'agriculture du Delaware. Elle a pondu 
.51-1 œufs en 365 jours. 

Dans le concours de punie de la Colombie-
Britannique le nombre moyen d'eeufs pondus 
pendant l'année pour 2-10 poules a élé de 165. 
La moyenne par poule dans les loges primées a 
été de Lorsque nous considérons que le 
rendement par poule sur les fermes canadiennes 
n'est que de -10 (recensement l O l l i . o n voit le 
vaste champ qui s'ouvre à celui qui veut amélio­
rer l'aviculture 11 est clair qucla poule ordi­
naire, comme la vache ordinaire, est une pauvre 
productrice cl peu avantageuse. Les principes 
que l'on applique à la production du lail doivent 
s'appliquer également à la ponte. La poule qui 
ne donne pas une production avantageuse doit 
être rigoureusement réformée. Ecrivez à l'avi­
culteur fédéral ou provincial pour vous renseigner 
sur les volailles pondeuse.-. Votre temps, la 
nourriture que vous donnez à vos poulets, tout 
cela vaut de l'argent.—Le livre de guerre du ad-
liratrur. 1916, 

D é t n c l i c z . fnitcH Hitfner et envoyez-noun c e c o u p o n . 

M . A U G U S T E T R U D E L . G é r n n t 

I J I Société CooiM'-rntivc Aurirntr ili-s Friininm-rs ilo Québec, 
fil et S3. Itiif William, Montreal. 

Monsieur: . , , , 
Je demande par lu présente, mon admission comme membre, de la 

Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec cl je déclare couloir souscrire 

nu capital de celle société action de dix piastres chacune payable $1.00 

par année, par action. 

Signé... 

Adresse--



C U L T I V A T E U R S 

Expédiez vos Produits 
A 

La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 
61 et 63 , Rue Wi l l i am, M O N T R E A L 

Qui vous obiicudra les plus liants prix du Marche : 

VOLAILLES VIVANTES 

Le marché est très ferme pour les volailles 
vivantes : c'est donc le temps de les vendre 
avec bénéfice. 

Cultivateurs, expédiez nous les volailles vivantes 
que vous destine/, au marché. C'est par notre 
entremise que vous obtiendrez les meilleurs 
prix. Voyez à la page du marché ceux que 
nous avons retournés la semaine dernière. 

Nous fournissons gratuitement une cage à tout 
membre de la Société qui a au moins 15 poules 
à nous envoyer. Les cultivateurs qui veulent 
avoir cet avantage n'ont qu'à s'inscrire comme 
membres en souscrivant une action de $10. 
payable $1.00 par année. 

Tous les produits vendus par l'entremise de la Société 
Coopérative Agricole des Fromagers de Q u é b e c sont clas­
sés p a r d e s E x p e r t s n o m m é s p a r le M i n i s t è r e d e 
l'Agriculture de la Province de Québec . 
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